
1 
 

DISCOURS Pour la cérémonie du 16 juillet 2023 

« Journée nationale à la mémoire des crimes racistes et antisémites commis par 

l’État français de Vichy et en hommage aux Justes de France. » 

Par M. Albert MASSIAH, Président du CRIF Bordeaux-Aquitaine 

___      

Monsieur le Directeur de cabinet représentant Monsieur le Préfet de 

la région Nouvelle Aquitaine, Préfet de la Gironde 

Monsieur le représentant du Maire de bordeaux, 

Mesdames, Messieurs les parlementaires députés et sénateurs 

Mesdames, Messieurs les représentants des collectivités locales, 

départementales, régionales et des intercommunalités,  

Mesdames Messieurs les représentants des autorités civiles, 

militaires et religieuses en vos rangs et grades 

Monsieur le Rabbin de Bordeaux, aumônier militaire 

Mesdames, Messieurs les Présidents d’associations  

Cher(e)s amie(e)s 

 

Je vous remercie d’être présents pour nous souvenir et commémorer 

la catastrophe qu’a été la rafle du Vel d’Hiv des 16 et 17 juillet 1942 et 

rendre hommage aux justes de France 

Nous voici de nouveau rassemblés, comme chaque année, pour 

rappeler à tous ce que fut cette ignominie et que l’antisémitisme et le 

racisme sont hélas des poisons toujours actifs aujourd’hui dans notre 

pays.  
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Oui notre vigilance s’impose, oui il nous faut rappeler inlassablement 

ce que furent les crimes de l’innommable catastrophe, la Shoah. 

Oui nous devons prendre conscience des urgences, poser pour nos 

descendants les fondements d’un avenir vivable et durable, avec une 

conscience claire des dangers qui menacent notre démocratie, parce 

que nous savons comment mille petits détails ou renoncements 

peuvent s’enchaîner à bas bruit avant que le pire soudain nous 

emporte.  

La tâche est immense puisque jamais elle ne s’achève, mais notre 

détermination est totale et le Conseil représentatif des institutions 

juives de France est mobilisé pour y travailler avec tous.  

                                                        * 

Il y a un peu plus de 80 ans l’Humanité pliait sous la mortelle menace 

d’une barbarie installée au cœur de la vieille Europe. Six millions de 

Juifs dont plus de 75.000 Juifs de France ont disparu dans une 

tragédie qui nous interroge toujours et nous impose une constante 

vigilance. Car la Shoah n’est pas arrivée de nulle part, le monstrueux 

projet qu’elle portait a fait son nid peu à peu dans les esprits, elle n’a 

pas fait régner d’un coup ses lois mortelles, elle a d’abord rogné la 

liberté, usé les oppositions, récompensé les petites lâchetés, 

convaincu les esprits faibles et poussé un peuple fatigué dans les bras 

du populisme et de la monstrueuse machine nazie.  

Or voici que reviennent à la surface des slogans assassins, des appels 

au meurtre, telle cette inscription il y a quelques jours à peine, 

dégradant le monument de la Résistance et de la Déportation à 

Nanterre. N’oublions jamais que la Shoah est une œuvre humaine. 

L’horreur est venue sous le masque d’une démocratie branlante, 

portée par des élections…  

                                                     *** 
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Dans deux ans, en 2025, nous serons ensemble pour célébrer le 80ème 

anniversaire de 1945. 

Qu’avons-nous fait de ces quatre-vingts ans ? Ce fut - et c’est encore 

- un long travail à mener, une confrontation difficile avec l’image 

d’une humanité capable de produire cela, ensuite un long parcours 

de résilience. 

Tandis que les Survivants nous quittent, bien souvent après avoir 

jusqu’au bout de leurs forces témoigné dans les collèges et lycées de 

France, voici qu’au fil de notre histoire moderne se sont retissés des 

liens dans une société qui proclame le respect de l’autre, la tolérance, 

une société qui a voté des lois pour que soient punis les porteurs de 

haine et les fauteurs de guerre civile, une société qui croit aux vertus 

de l’éducation quand les trafics de drogue s’installent dans nos cités 

et ravagent les liens sociaux, une société pour laquelle nous nous 

mobilisons, avec la volonté de rassembler les citoyens pour que 

soient respectés nos élus et acceptées nos différences, pour que soit 

détruits les germes du racisme ordinaire, du  négationnisme et de 

l’antisémitisme.  

Mais à l’heure des réseaux sociaux et d’internet qui tissent autour du 

monde la toile d’une communication immédiate, l’éducation et 

l’information sont submergées par le flot des mots et la fabrication 

des images : le savoir y est dissout dans un magma dans lequel tout 

se vaut tandis que rien n’est vérifié. On mesure alors la difficulté 

extrême qui attend les éducateurs… Plus que jamais la coopération 

se révèle indispensable entre tous ceux qui dans la société ont le 

souci de faire passer les valeurs de l’humanisme. Le Crif Bordeaux-

Aquitaine y prend activement sa part mais l’histoire demeure semée 

de pièges, ce début du 21ème siècle est déjà lourd de drames et 

plombé par de nouvelles menaces : le terrorisme tue encore, la haine 

apparaît soudain chauffée à blanc… jusque dans l’école de la 
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République… Dans ce climat délétère se propage le danger de la 

confusion quand Israël et son gouvernement se retrouvent mêlés à 

un débat qui, sous prétexte d’antisionisme, nourrit un antisémitisme 

d’autant plus redoutable qu’il se banalise !  

                                                       * 

Parce que les leçons de l’Histoire nous invitent à la prudence, nous 

voici parfois dans le doute. L’essentiel se joue ici, avec notre volonté 

de célébrer la vie sans ignorer pour autant sa part d’ombre.  

Comment « la thèse d’une nuisance juive » (l’expression est de Jean-

Luc Nancy) peut-elle toujours vivre comme opinion ou sentiment 

subconscient dans notre société ? La réponse est aussi dans son 

refus, chez ceux qui ont eu le courage de risquer leur vie et celle de 

leur famille, pour protéger celle des nôtres. Les Justes, ceux qui n’ont 

eu que leur humanité pour résister aux tyrans comme aux suiveurs.  

 

Nos démocraties sont toujours menacées, par des attaques fragilisant 

nos valeurs de fraternité… C’est le moment de relire le discours 

prononcé à Stockholm par Albert Camus le 10 décembre 1947 lors de 

la remise de son Prix Nobel : « Chaque génération - a lancé Camus - 

se croit vouée à refaire le monde ». Mais il a ajouté ceci : « La mienne 

sait bien qu’elle ne le refera pas ». Et il a conclu par ces mots : 

« Notre tâche sera encore plus grande, elle consiste à empêcher que 

le monde ne se défasse ». 

Empêcher que le monde ne se défasse… 

Ces paroles du philosophe résonnent étrangement aujourd’hui, voilà 

où nous en sommes, attachés vaille que vaille à tenir nos valeurs 

ensemble et notre société debout, dans le constant désordre du 

monde et une guerre féroce au cœur de l’Europe. 
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La confrontation est rude… Il y a moins d’un siècle le racisme et 

l’antisémitisme s’étalaient dans l’actualité, à la une des journaux, 

dans les dîners de famille…avec l’affaire Dreyfus.  Aujourd’hui 

l’Europe est avertie, elle sait jusqu’où peut mener l’intolérance, elle 

se souvient encore… Ainsi se sont opérées des prises de conscience 

salutaires.  

Comment faire face ? Ce sont parfois des petits riens, les propos à 

l’école, les insultes, la haine étalée sur les réseaux, les appels au 

meurtre, parfois les actes suivent, le crime odieux surprend les 

aveuglés, encourage les esprits dérangés et déchire nos espoirs. On 

égorge un professeur, Samuel Paty, qui ne voulait qu’une chose : 

exercer son métier d’enseignant, on tue des enfants à Toulouse dans 

leur école, on s’en prend à la vieille dame juive qui vit dans 

l’immeuble… Nous nous souvenons de toi, Dr Sarah Halimi, torturée 

et assassinée un soir de 2017, nous nous souvenons de toi, Mireille 

Knoll, frappée à mort en 2018, tu avais 85 ans, et toi, Ilan Halimi, tes 

23 ans massacrés par une bande de tortionnaires barbares, et vous 

Myriam Monsenego, Gabriel, Arieh, Jonathan, cette famille Sandler 

foudroyée à l’école par un jeune islamiste, il y a onze ans, et vous 

encore, employés et clients de ce supermarché juif pris d’assaut 

après Charly Hebdo, par des terroristes en janvier 2015. 

Souvenons-nous de toutes les victimes du terrorisme islamiste en 

France et dans le monde ! Aux côtés de nos élus gardons plus que 

jamais foi en nos valeurs quand elles sont attaquées !  

L’antisémitisme est toujours le marqueur révélant une crise de la 

démocratie. Notre histoire nous l’a répété : la haine fait le lit des 

pires égarements de la vie sociale, on commence par l’insulte, on 

trempe dans le marécage du populisme, on se retrouve sous le joug 

silencieux d’un régime autoritaire.  
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Voilà pourquoi notre rôle de vigie demeure essentiel.                             

Voilà pourquoi nous nous mobilisons. 

Voilà pourquoi nous sommes réunis aujourd’hui comme chaque 

année. 

Pour que l’avenir demeure celui pour lequel se sont battus les 

insurgés du ghetto de Varsovie, des hommes et des femmes croyant 

en des valeurs, les justes de France fortifions notre goût de la liberté, 

notre choix de l’égalité et notre sens de la fraternité !  

Notre conviction est là, avec le Crif aux côtés des institutions et des 

associations qui le composent engagées dans « ce grand œuvre », 

vers davantage de lumière pour tous 

Je vous remercie de votre attention.     

Albert MASSIAH  

Président du Crif Bordeaux-Aquitaine 

Bordeaux le 16 Juillet 2023 


